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Notre Personnel

Le 26 septembre, le Père Francoeur, interrompant une série 
de retraites, rentrait en toute hâte et se dirigeait vers l’Hôpital 
S.-Joseph des Trois-Rivières, où, durant près d’un mois, il 
fut sous traitement pour un fort engorgement du foie, suivi 
de complications. C.’était le commencement des épreuves.

Le 13 octobre, le Père Valiquette, curé de notre paroisse 
du Cap, entrait au même hôpital, suivi, à quelques jours d’in­
tervalle par le Père Joyal, rédacteur des Annales, le Père Per­
reault, économe et vicaire à la paroisse et le Frère Moreau: 
tous quatre souffrant de la “grippe espagnole”.

Aujourd’hui, nous pleurons sur la tombe de deux d’entre 
eux : le Père Wilfrid Valiquette, décédé le 20 octobre, à l’âge 
de 50 ans, et le Père Wilbrod Perreault, décédé le 28 du même 
mois, à peine âgé de 32 ans.

Durant l’épidémie, ils ont donné l’exemple de l’intrépidité 
et du dévouement; même déjà fiévreux, ils ne se sont épar­
gnés en rien et ont continué à visiter leurs nombreux malades. 
Aussi, nous pouvons le dire sans hésiter, héros de la charité, 
ils ont mérité d’en devenir les martyrs !

Devant ces morts, nous nous sommes dit souvent: “Dieu 
agit ainsi. Aux époques troublées il choisit de nobles et sain­
tes victimes parmi celles qui se sont offertes, et fait peser sur 
elles le poids des péchés accumulés par leur génération: reli­
gieux ou religieuses, prêtres surtout, qui mêlent leur sang à 
celui du divin sacrifice.

Ainsi sont purifiées les iniquités ; ainsi se forment des réser­
voirs de grâces ; ainsi se dressent les paratonnerres de la sain­
teté; ainsi montent vers Dieu les puissantes supplications qui 
attirent sa miséricorde !”

Une plume ; mieux, un coeur fraternel va nous dire, à quel­
ques lignes d’ici, ce que fut le bon Père Valiquette. Mais, 
nous tenons à souligner immédiatement tout le bien que lui 
doit l’Oeuvre du Pèlerinage. Durant trois ans, comme Supé­
rieur il se trouva également Directeur du Sanctuaire. Sous 
sa poussée vraiment apostolique, l’Oeuvre se développa de 
plus en plus ; bientôt, il comprit qu’elle exigeait tous les talents 
et tous les instants du Directeur, et c’est alors qu’il proposa


